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Céder sa place. 

Logique situationnelle et catégorisation dans le métro de 

Saint-Pétersbourg 

 

Victoria Chantseva1 

 

[Résumé] : L’article s’intéresse aux significations des gestes de politesse dans les transports 

en commun en s’appuyant sur une ethnographie du métro de Saint-Pétersbourg. Des 

séances d’observation ainsi que des descriptions que les usagers de métro donnent de leur 

expérience quotidienne – notamment celle liée au fait de céder sa place à l’autre – font 

émerger les éléments d’une socialisation différenciée selon le genre. Les mêmes gestes 

peuvent s’inscrire dans les logiques d’action différentes, selon l’âge et le sexe des personnes 

engagées. Toutefois, les connotations genrées ou celles liées à la hiérarchie des âges 

peuvent faire l’objet de contestations. Céder la place pour se montrer courtois avec les 

femmes ou pour faire preuve de respect envers les personnes âgées n’est pas toujours 

accepté car cela tend à instaurer des rapports soulignant la différence entre les personnes 

impliquées. C’est ce que les acteurs essayent de surmonter en recourant à des tactiques de 

précaution qui rendent le geste acceptable. 

Mots clés : âge, civilité urbaine, genre, transports publics. 

[Abstract]: Drawing on an ethnographic fieldwork, this article examines the meanings 

attached to polite behaviors in Saint Petersburg subway. Participant observation, as well as 

interviews, focusing on daily experiences of subway – in particular those related to offering 

one’s seat to another person – reveal gender-differentiated socialization. The same practice 

can have different justifications depending on the age and gender of the actors involved. 

However, the connotations of gender or age hierarchy can be contested. Offering one’s seat 

to be gallant to women or to show respect to elderly people is not always acceptable 

because the practice implies differences of status. That is why actors use precautionary 

tactics that make the interaction acceptable. 

Key-words: age, gender, public transports, urban manners. 

                                                           
1 Université Sorbonne Paris Nord, EXPERICE, France. 
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J’affirme [I shall argue] que la situation d’un « pur » anonymat serait intolérable. 

J’affirme que les humains ne peuvent vivre dans les villes que parce qu’ils en savent 

beaucoup sur les inconnus [strangers] les entourant. Et j’affirme que ce savoir – la 

condition sine qua non de la vie urbaine – est lui-même possible grâce à un 

« ordonnancement » de la population de la ville de sorte que les apparences et les 

positions dans l’espace fournissent des indices relativement fiables sur les 

« identités ». [Ibid. : x, traduction de l’auteure] 

                                                           
2 Ce rapport formaliste conduit parfois à des assertions manifestement réductionnistes : 

« Généralement, les piétons adultes semblent traiter les enfants de sept ans ou moins comme des 

“bagages”. » (Wolff, 1973 : 45) 
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3 Située au bord de la mer Baltique, Saint-Pétersbourg est, après Moscou, la deuxième grande 

ville de Russie par nombre d’habitants. Du fait de son histoire spécifique, cette ancienne capitale 

est considérée comme étant la plus proche de la civilisation occidentale, tant par la structure de 

son économie et de ses institutions, que par ses mœurs, réputées être les plus policées du pays. 

L’un des plus profonds en Europe, le métro pétersbourgeois compte 5 lignes et 64 stations au 

moment de l’enquête. Elles sont toutes souterraines, avec des trajets entre les stations allant de 3 

à 8 minutes. 
4 Dans son article consacré aux sentiments de confiance dans le métro new yorkais, Stéphane 

Tonnelat (2012) note également que, de fait, plusieurs règles du métro échappent au contrôle des 

services d’ordre et sont sujettes à des négociations, voire à des infractions fréquentes. 
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5 Au vu de l’impossibilité pratique de solliciter les personnes observées sur-le-champ, les 

entretiens ont été réalisés avec des personnes recrutées par principe de « boule de neige », en 

visant, notamment, la diversité des âges et la parité des sexes (27 femmes et 23 hommes). À 

l’exception d’une concierge, d’un mécanicien et d’un ouvrier, l’échantillon représente la classe 

moyenne urbaine, à haut niveau de diplôme (Bac+5 pour la plupart, sinon en cours du cursus 

académique) et au niveau économique modeste (plusieurs des interviewés ont déclaré toucher 

un salaire inférieur à la moyenne ou ne pas avoir des revenus stables). En raison de 

l’échantillonnage qualitatif et de la portée restreinte des entretiens, se limitant à l’expérience des 

transports en commun, sans entrer dans les détails du parcours de vie, nous ne pourrons pas 

invoquer les caractéristiques socio-économiques des enquêtés comme facteurs explicatifs des 

comportements. 
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1. Ne pas exprimer publiquement l’envie de s’asseoir, 
une exigence genrée ? 

J’ai remarqué ces deux femmes […] elles, en montant dans la rame, il n’y avait pas 

beaucoup de monde, mais elles se frayaient activement un passage, se précipitaient 

vers les banquettes en bousculant les autres et en criant… ben, l’une d’elles s’est 

avancée en criant : « Manya, Manya, viens, je te garde une place ici ! ». Eh bien, j’en ai 

conclu qu’elles venaient d’un village, parce que, bon… on ne se conduit pas comme 

ça, les adultes, en ville, on ne court pas à travers la rame en criant « Manya, viens ici, 

je te garde une place », parce que seuls les enfants se comportent comme ça. Eh 

bien… les enfants ils courent parfois en bousculant les autres et en criant « Maman, 

maman, viens ici, je te garde une place ! ». [Olga, employée de musée, 24 ans] 

Parmi les passagers qui montent se trouve une fille d’une dizaine d’années. À pas vif, 

elle se dirige droit vers les places libres au milieu d’une banquette, s’assoit juste au 

milieu en mettant la main sur une place à côté. Une femme d’une cinquantaine 

d’années (sa grand-mère ?) la suit, s’arrête devant elle et dit d’un ton ironique : « Et 

pourquoi ne veux-tu pas te coucher ici en plus ? ». La fille retire la main, se cale de 

façon plus compacte. La femme s’assoit à côté de la fille qui répond d’un ton plaintif : 

« C’est que je voulais garder la place pour toi ». La femme répond : « Luba, on ne fait 

pas des choses comme ça. Moi, je… eh ben… il se peut que quelqu’un d’autre veuille 

                                                           
6 Marc Augé note à cet égard que les habitués du métro parisien se reconnaissent à « l’économie 

élégante » et à « l’extrême précision » des gestes, la manière discrète et ajustée dont on s’assoit 

étant une preuve indéniable d’expérience (2009 : 14-15). 
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s’asseoir aussi… Je te donne le livre ? ». Elle sort un livre, le donne à la fille qui se met 

à le feuilleter. [Journal de terrain, 10/12/12, Ligne 3] 

                                                           
7 Notons, pour la justesse grammaticale, que les deux phrases ont été prononcées en russe où le 

pronom neutre de la troisième personne n’existe pas. Cependant, dans la version originale, il n’y 

avait effectivement pas de marquage de genre. En traduisant au pied de la lettre, Olga dit : « nous 

ne courons pas comme ça », et la femme de la séquence dit : « les choses comme ça ne se font 

pas ». 
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2. Se tenir debout : une posture d’homme 

  

PHOTO 1. LA SIGNALÉTIQUE « PLACES POUR 

PASSAGERS AVEC ENFANTS ET PERSONNES 

HANDICAPÉES » (CHANTSEVA, 2013). 

PHOTO 2. LA DISPOSITION DES SIGNALÉTIQUES 

DANS LE WAGON (CHANTSEVA, 2013). 

  

                                                           
8 Selon Pierre Bourdieu, la posture droite est traditionnellement associée au masculin en tant 

qu’une « attestation de droiture » à la fois physique et morale (Bourdieu, 1998 : 33). 
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Arrivée à la station « Ploshchad' Alexandra Nevskogo », l’annonce passe : « Chers 

passagers, merci de céder la place aux femmes enceintes, personnes âgées et 

passagers avec enfants ». En face de moi, une femme de cinquante ans environ 

s’adresse tout de suite à un homme d’une trentaine d’années assis devant elle et 

tenant un sac à dos sur les genoux : « Vous avez entendu ? Ça concerne les hommes ». 

L’homme se lève, son visage exprime un mélange de confusion et d’étonnement. La 

femme continue de parler, je ne peux pas discerner les mots qui se fondent dans le 

bruit. Elle s’assoit en finissant son monologue à la cantonade : « Les hommes décents 

se lèvent toujours devant une dame ». La rame repart, l’homme reste debout en face 

de la femme, bloqué par les autres voyageurs. À la station suivante, l’homme au sac-

à-dos sort. [Journal de terrain, 08/11/12, Ligne 3] 

                                                           
9 Sur les impasses de la politesse extorquée, voir Gayet-Viaud (2008b ; 2011). 
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Oui, les hommes doivent céder la place ! […] Ils sont le sexe fort. Ils sont les 

défenseurs. Puisqu’ils ont gagné la guerre10, ils doivent céder la place aux femmes. 

[Sofia, femme au foyer, 31 ans] 

Anna : S’il s’agit d’un militaire ou d’un marin, alors ça, je ne comprends pas du tout 

comment il peut être assis devant moi. […] 

Moi : Mais s’il se sent mal ? 

Anna : Eh bien, je ne pense pas qu’il se sente mal, on a des guerriers malades ou 

quoi ? […] Il doit avoir ça dans son sang qu’il faut céder la place à la femme ! C’est 

pourquoi je dis qu’aujourd’hui c’est la féminisation et les hommes sont très faibles, 

de sorte qu’ils sont souvent infirmes et malades. [Anna, enseignante dans le 

secondaire, 62 ans] 

 

                                                           
10 Le mot « guerre » fait allusion à ce qu’on appelle en Russie la Grande Guerre nationale (1941-

1945). Même si la majorité des personnes qui ont participé à la victoire contre le nazisme sont 

déjà décédées, dans l’imaginaire collectif, il persiste l’idée que « le peuple [soviétique] a gagné la 

guerre » et que cet exploit fait toujours partie des acquis de tout le monde. 
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Les mamies font souvent l’erreur de laisser les jeunes garçons assis. Elles refusent 

même de s’asseoir quand un garçon leur cède la place. Après, si c’était un jeune 

homme [qui cédait la place], elle se serait assise, mais puisqu’il s’agit d’un enfant, qu’il 

reste assis ce petit, voilà. Hé bien ça, je pense, ça a un impact négatif sur l’éducation. 

Parce que les garçons doivent céder la place. […] C’est un élément de… de… du 

comportement masculin correct… de l’apprentissage d’un certain comportement, 

voilà. [Petr, enseignant dans le supérieur, 56 ans] 

3. L’empathie, un devoir féminin ? 

Une fille de neuf ans environ est assise à l’extrémité de la banquette. Dès que, près 

d’elle, se place une femme âgée vêtue d’une veste bordeaux bien soignée, la fille se 

lève. La femme se penche vers la fille, l’enlace légèrement par les épaules et dit d’une 

voix très douce et attentionnée : « Merci, merci, ma chérie, mais je vais sortir à la 

station suivante, alors, assieds-toi, assieds-toi ». La fille se rassoit d’un air légèrement 
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désemparé. La femme sort à la station suivante. [Journal de terrain, 07/06/12, Ligne 

2] 

Nina : J’ai cédé la place… à.… à un papy, si je me souviens bien… […] 

Moi : Pourquoi ? 

Nina : Ben il me semblait que c’était indécent si un adulte est debout et toi tu es 

assise. 

Moi : Et pourquoi penses-tu comme ça ? 

Nina : Surtout quand c’est une personne âgée, avec une canne, elle se tient à peine 

debout. 

Moi : Oui, ça je comprends, mais ça te vient d’où ? Qui te l’a dit ? 

Nina : Ah, mais à l’école, on nous expliquait… des choses… comment monter dans le 

bus, où il faut traverser la rue, tout ça. [Nina, élève, 10 ans] 

                                                           
11 Sur cette imbrication des différents types de règles dans l’apprentissage des conduites dans les 

milieux urbains, voir Rivière (2018). 
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Daria : Je peux me rappeler une situation quand on m’a demandé, je ne sais pas 

pourquoi, de céder la place bien qu’il y ait eu plein de mecs autour, d’un âge où, on 

dirait, il est approprié de céder la place. 

Moi : C’était quoi comme âge ? 

Daria : Ben, vingt ou vingt-cinq ans. C’est-à-dire qu’il y a un jeune homme dans une 

bonne forme physique, mais le choix tombe, comme par hasard, sur une jeune fille 

de quinze ans. Eh ben, de toute évidence, le choix tombe ainsi parce qu’on pense que 

la jeune fille ne va pas protester. [Daria, étudiante, 26 ans] 

Une fois, quand j’étais enceinte, j’étais assise et… les banquettes étaient toutes 

occupées, alors une vieille mamie s’approche et dit : « Voilà une jeune, elle est 

assise ». Je me suis levée, mais elle a dit tout de suite : « Excusez-moi ». […] J’avais 

même envie de me lever, je me demandais comment elle allait réagir. Eh bien, elle a 

répondu… elle s’est même excusée auprès de moi. Eh bien, même si elle s’était assise, 

je me serais sentie mieux, parce que j’aurais cédé la place, donc, je me serais montrée 

à la hauteur… et elle, elle aurait dû avoir honte. [Galina, agent immobilier, 48 ans] 
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4. Éviter le refus lorsqu’une place est proposée 
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Parfois, on se met à refuser : « Non, non, restez ». Dans ce cas, je dis : « Mais enfin, 

vous avez des sacs tellement lourds, asseyez-vous, donc ». […] Je ne vais pas lui dire 

que vous êtes vieille, alors, asseyez-vous, n’est-ce pas ? Ben, d’habitude on cède la 

place à quelqu’un qui, eh bien, on ne va pas céder la place à une femme qui a, 

comment dire… quarante ou cinquante ans… mais qui a l’air sportive, est toute 

énergique, porte une casquette et des tennis. Ça ne vous viendrait même pas à l’esprit 

qu’il faille lui céder la place. [Véra, enseignante dans le supérieur, 34 ans] 

À la station « Gor’kovskaya », parmi les entrants se trouve une femme d’une 

quarantaine d’années qui porte un sac ; il n’est pas très grand, mais apparemment 

très lourd. La femme le met sur la banquette entre mon genou et le genou de ma 

voisine, une jeune fille. Celle-ci commence à se lever, mais la femme l’arrête en 

mettant la main sur son épaule : « Restez, restez, c’est seulement mon sac qui est 

lourd ». La fille finit par se lever. La femme au sac se retourne, tire la manche d’un 

homme d’une cinquantaine d’années debout derrière elle et l’invite avec un signe de 
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tête à s’asseoir. L’homme sourit et secoue la tête : « Merci, mais cela me gêne… vous 

êtes une femme quand même ». La femme sourit en retour : « C’est rare, n’est-ce 

pas ? Mais ça vous fait plaisir… allez… moi je vais sortir ». L’homme : « Moi aussi. 

Merci. » Pendant cet échange, la femme, tout en souriant, tire le bras de l’homme 

avec une certaine insistance. Il finit par s’asseoir, tombe presque sur le siège. [Journal 

de terrain, 28/05/12, Ligne 2] 

 

La rame est presque vide. Sur la banquette devant moi sont assis deux jeunes hommes 

de dix-huit ans environ. Une jeune femme entre, s’arrête devant leur banquette, mais 

légèrement plus loin d’eux. En face d’elle, une place libre. L’un des jeunes hommes 

s’adresse à elle en indiquant cette place : « Asseyez-vous ! ». La femme secoue 

négativement la tête. Il répète d’une façon plus insistante : « Allez, asseyez-vous ! », 

puis ajoute avec un petit sourire : « Sinon, on vous y jette ! ». La femme ne bouge pas, 

regarde dans la vitre. L’autre jeune homme tient dans ses mains un journal qu’il 

semble lire. Les deux jeunes hommes échangent quelques répliques indistinctes à 

propos du journal. Le premier l’enlève à son copain, montre quelque chose sur la page 

d’un geste si violent, que la page se déchire. Il rejette le journal, se dresse, tire le 

capuchon de sa veste sur la tête, semble troublé. Puis, il se met à embêter son copain, 

lève le genou en menaçant de le frapper. Celui-ci le repousse en riant. Le jeune 

homme à la capuche se rassoit, puis fait un petit avion d’une page du journal. La rame 

freine. Les deux copains s’approchent de la sortie. Au moment de l’ouverture des 

portes, le jeune homme à la capuche envoie le petit avion qui atterrit aux pieds de la 

jeune femme. Elle tourne la tête vers la porte, le jeune homme la regarde, brandit le 

journal roulé d’un geste menaçant, fait une grimace. Puis ils sortent. [Journal de 

terrain, 31/05/12, Ligne 3] 
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Ça dépend de la situation, dans quel contexte on cède la place. Lorsque l’on cède 

d’une telle manière que… visiblement… avec un air condescendant, comme « Voilà, 

mademoiselle, asseyez-vous ». Mais parfois ça se passe parce que, simplement, bien, 

disons, j’ai un sac très lourd, j’ai l’ordinateur portable sur moi, il y a un paquet de 

nourriture et il y a un jeune homme qui voit ça et il se lève comme ça… eh bien, merci, 

oui. [Margarita, doctorante, 24 ans] 
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Conclusion 

Bibliographie 

                                                           
12 Pour la lecture des normes de civilité en tant que fondées sur l’évitement, voir Goffman (1963 ; 

1973 [1956] ; 1974 [1967]) et la critique de cette lecture : Gayet-Viaud (2008a ; 2009 ; 2011 ; 2019). 
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